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MER 23       21h       Méga  Poker de Mona 

JEU 24       5 à 7     «5 vies» au billard  

   19h00   CANADIENS VS BRUINS 

VEN 25      À surveiller la veillée au Gibard!! 

SAM 26      19h       CANADIENS VS CAPITALS 

DIM 27       14h00   Poker LTPQ  

LUN 28       De midi à … du billard au féminin 

MAR 29       19h00   CANADIENS VS THRASHERS 

Cette semaine en ville-âge(é) !  

Quelle bonne femme ! 

 

Femme de cœur !  

Femme de tête ! 

Femme d’action !  

 

Une simple Femme ! 
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\\PRESIDENTORIAL 
\Le bal des hypocrites! 
(chapitre deusse) 
Chose promise chose due. Voici la suite du texte 

amorcé il y a deux semaines… 

  Comme pour illustrer concrètement le bien-

fondé de mes propos précédents prophétisant une 

recrudescence de l’hypocrisie de la plupart (pour 

ne pas dire tous) des pays «nantis» dans leurs 

attitudes et leurs discours envers les dictateurs qui 

asservissent les ressources et les populations de 

leurs pays à leur propre profit et à celui des 

multinationales; la France à ouvert le bal. Plutôt 

que la France, disons le président Sarkozy qui 

s’est empressé de soutenir la rébellion contre son 

ex «pote» d’occasion Kadhafi. Sans doute pour 

faire oublier les frasques de sa ministre des 

affaires étrangères (mise au rancart depuis…) qui 

était – ainsi que les autorités françaises – dans les 

meilleurs rapports avec le dictateur Ben Ali 

chassé du pouvoir par le peuple tunisien (dont 

une partie de la fortune est planquée ici, au 

Québec).  

  À la suite de Sarko 1
er

 le bal a débuté. Et quel 

bal mes amis! De nombreux pays se sont dits 

prêts à aller danser. Mais tous n'ont pas les 

mêmes souliers de bal, et voilà qu'en plus ils ne 

s'entendent plus ni sur le prix d'entrée, ni sur ce 

qu'ils veulent danser. Valse pour l'un, tango pour 

l'autre, Rock? Samba? Western? Danse en ligne?. 

Pourquoi pas la danse des canards ou plutôt celle 

des crabes, des vers de terre ou des tortues? Rien 

d'étonnant à ce que la musique sombre dans la 

cacaphonie.   

  Et toute cette agitation sur fond de frappes dites 

chirurgicales et de dommages dits collatéraux! 

Des termes qui nous rappellent des souvenirs pas 

si lointains aux accents d’armes de destruction 

massives inexistantes. On vole (officiellement) au 

secours de populations réellement opprimées par 

des tyrans sanguinaires. Sauf que la valeur 

humaine de ces populations semble directement 

reliée soit aux richesses du sous-sol, soit à 

d’autres intérêts plus complexes. Par exemple, 
des événements semblables secouent le Yémen 

où le président Ali Abdallah Saleh, au pouvoir 

depuis 32 ans, qui réprime tout aussi 

vigoureusement son peuple (que Kadhafi) avec . 

la bénédiction des américains! Il est vrai que 

certains des rebelles du Yémen seraient paraît-t-il 

des membres d'Al-Qaïda qui, après avoir été 

repoussés de la Lybie par Kadhafi pendant une 

décennie avec les armes et la complaisance de 

nations comme la France, le Canada, l'Angleterre, 

etc. tentent de s'implanter au Yémen! Vous me 

suivez? 
 Je voulais juste vous faire comprendre que nous 

sommes des ignorants doublés d’une couche de 

naïveté plus épaisse que celle des dernières 

bordées de neige… Je pense  même que les 

politiciens eux-mêmes ne s’y retrouvent plus dans 

la défense de nos intérêts et des intérêts des droits 

de l’homme et de l’Humanité. La pagaille. 

  Question d’intérêts, rassurez-vous quand même: 

je vous parie un deux que, d’une façon ou d’une 

autre, avec, sans ou contre Kadhafi, Saleh et 

compagnies, malgré (ou grâce) aux effusions de 

sang là-bas en Orient, le pétrole va jaillir chez 

nous. Les compagnies pétrolières vont en profiter 

pour faire monter la pression et les enchères 

concernant la richesse de nos propres ressources 

pétrolières et gazières… Avec ou sans notre 

accord, ça va forer dur et profond au Canada. 

 

(à suivre) 

  

PR 

 

\\Des nouvelles d'Haïti 
Berthe-Hélène Boulianne nous a donné des 

nouvelles à partir d'Haïti où elle travaille avec les 

enseignants et les élèves. Avec l'aide 

d'ordinateurs XO, elle travaille avec les 

enseignants à l'intégration des technologies pour 

la collaboration et l'utilisation d'Internet. Elle est 

emballée par le contact avec les enseignantes et la 

grande motivation des élèves. Elle continuera de 

nous donner des nouvelles de ses expériences là-

bas. 

Voici le contenu de son courriel : 

 Comme tu vois, j'ai bien du plaisir en 

classe. Les enseignants et les élèves sont 

tellement intéressés par l'utilisation du XO! 

Lorsque nous sommes en classe, les élèves qui 

sont en récréation se groupent devant la classe ou 

aux fenêtres pour voir. Les enseignants viennent 

aussi en salle de classe assister aux leçons. 

Expérience très stimulante et combien 

enrichissante. 

Bonjour à tout le monde.  

 

Berthe-Hélène 

 

Réponse du Reflet: 

On est content pour toi nous aussi 

Pourquoi avoir choisi Haïti 

Pourquoi pas par ici. 

Dépêche-toi de revenir 

On a des projets d’avenir 

Avec nos jeunes, il faut construire. 

Tu es une ressource inestimée 



Qu’on ne peut se passer 

Pour notre communauté 

\\Les Parulines  

\encore ! 
Nos deux oiselles nord-côtières qui rêvent d'aller 

survoler les roses du désert marocain ne lâchent 

pas! Pire encore: en tentant de financer les 

quelque 23 000$ que doivent coûter leur aventure 

autant humanitaire que sportive par des activités 

principalement culturelles, innovatrices et 

variées, elles vont finir par nous convaincre que 

la Culture et l'imagination peuvent être payantes! 

Et pas seulement au niveau monétaire. Avec du 

bénévolat en masse bien entendu. Mais pour ça, 

les ressources locales baissent rarement les bras. 

C'est même une des principales ressources 

naturelles d'ici. Question de tradition et d'héritage 

culturel! 

  Pour en revenir aux Parulines (Christine et 

Stéphanie), après l'organisation, avec l'Auberge, 

des 24 heures de la créativité en janvier à 

Tadoussac; puis d'une Saint-Valentin gustative et 

musicale, avec le Café Mer et Monde des 

Bergeronnes en février ; c'était au tour des 

Escoumins d'offrir une salle de son Centre 

multifonctionnel pour un déjeuner littéraire au 

cours duquel une dizaine d'écrivains sont passés à 

table pour lire des extraits de leurs œuvres à une 

soixantaine de convives. Comme pour les autres 

événements, la communauté créatrice de Baie-

Comeau a prêté à l'événement un concours actif 

et soutenu. 

  Mais nos Parulines ne sont pas encore au bout 

de leurs peines bien qu'elles aient engrangé près 

de la moitié de la somme exigée. Elles ne 

manquent cependant ni d'idées, ni de ressources 

d'énergie. Les voilà maintenant qui se 

transforment en vendeuses de charme: du vin de 

Chicoutimi (!), don de la boutique Le Pinot Blanc 

et matériaux de granit offert par une entreprise 

(Granite DRC de Rivière-à-Pierre dans le comté 

de Portneuf)! Et même de petits canards en 

plastique (prêtés par l'Association de la Rivière-

Sainte-Marguerite) pour une future course de 

canards quelque part au Québec. N'importe quoi ! 

Mais tout semble être logique dans les ambitions 

paruliniennes. On trouve  en cherchant bien: les 

canards ont aussi des ailes (comme elles ?); le 

vin, c'est aussi un carburant contre toutes les 

soifs, même désertiques; et le granit, ce n'est 

après tout qu'une sorte d'agglomérat de grains de 

sable! On attend avec impatience les autres 

surprises de ces drôles d'oiselles. Mais qui aurait 

cru que de si minuscules oiseaux puissent brasser 

autant d'air frais ? 

  Pour acheter vin, canards, granit, ou se faire 

recruter comme ami-duvet, commanditaire ou 

plus : 

 

Équipe les Parulines :  leur blogue :  

http://lesparulines.trophee-roses-des-sables.com/ 

Leurs coordonnées : 

Pilote : Stéphanie Benoit, Tadoussac, 418-235-

1656, s téphanie_benoit_3@hotmail.com  

Copilote : Christine Gilliet, Les Escoumins, 418-

233-4258, christinegilliet@yahoo.ca 

  

(PS : À noter que les bénéfices de ce rallye sont 

versés à des causes humanitaires pour les enfants 

du désert)Tadoussac le 17 mars 2011  
Objet: Arthur Cyr n’est plus 
 
Par la présente nous tenons à souligner 
et surtout à remercier M. Arthur Cyr 
pour toutes les années consacrées à 
l’office municipal de Tadoussac. 
 
Effectivement, M. Cyr a fait parti du 
conseil d’administration de l’office 
depuis sa fondation et il a toujours été 
reconnu pour son implication et son 
dévouement.  
 
Son expérience nous manquera. 
Dany Tremblay, président  
Conseil d’administration de l’office 
d’habitation de Tadoussac 
\\Des tricoteuses néo-trad  
\Très « in » à Tadoussac ! 
Tous les mercredis après-midi depuis quelques 

semaines, une gang de filles ( )     genre 

tricoteuses néo-trad ( )       envahisse un coin de 

l’Auberge pour jouer de la broche et du crochet   

Jusque-là, je ne vous apprends rien de bien 

nouveau puisque André l’a déjà mentionné dans 

un des Reflet précédents, mais cela me permet de 

camper un peu le décor pour ce qui suit… 

 

Un de ces après-midi, donc, bien calée dans un 

sofa, tentant de prendre l’air désinvolte de celle 

qui maîtrise bien la maille (foutaise  ), j’apprends 

fortuitement par l’entremise d’une jeune française 

actuellement en stage à Toronto, que le tricot est 

très « in » là-bas et qu’il y existe même des cafés-

tricot ! Hein, quoi ? Vraiment ? De retour à la 

maison, curieuse, je me tape une petite recherche 

à l’aide de mon web-copain-Google (un vrai 

chien de compagnie celui-là et incroyablement 



bien dressé en plus : tu lui lances un bâton, il t’en 
ramène  75 337    ) et découvre qu’effectivement 

ces nouveaux types de cafés semblent éclore ici et 

là dans le paysage urbain des villes tel que 

Toronto, Montréal, New-York et même Paris (le 

Brentano’s Café-tricot – très français comme nom 

! –  y aurait d’ailleurs vu le jour en  895   Tout 

de même un peu précoces ces français !). « Ben 

ça alors que j’me suis dit, on est « super in » à 

Tadoussac pis on l’sait même pas   ». 

 

Et bien oui, car que pensez-vous qu’il se passe 

tous les mercredis dans le salon de l’Auberge, 

autour d’un vin chaud, si ce n’est exactement la 

même chose qu’à Toronto, Montréal, New-York 

ou Paris ? Et là j’entends dire : « du beau 

commérage de bonnes femmes, oui ! ». Désolée 

de vous décevoir, mais non ! Cela ressemble 

davantage à un moment heureux de rencontres et 

d’échanges; un lieu créatif où le métissage des 

idées se maille et se démaille et dépasse même 

parfois largement les frontières des broches et des 

crochets ; un espace d’expression libre, sans 

prétention… et de beaucoup de fous rires aussi   

 

Voilà… c’était simplement un petit clin d’œil à 

tous ceux qui ont le regard amusé et le verbe 

moqueur en nous voyant si bien attentionnées à 

nos mailles créatives ! Et une invitation, peut-

être, pour tous ceux et celles qui auraient envie de 

se joindre à ce café-tricot-néo-trad du mercredi. 

 

Qu’on se le dise, y’a pas que les joueurs du 

Canadien qui « tricotent bien dans les coins » ! 

 

Pour terminer, j’en profite au nom de toute la 

gang du tricot, pour remercier Catherine pour 

cette belle initiative : son dynamisme et son 

enthousiasme sont contagieux ! Merci également 

à Nadine pour son réconfortant vin chaud ! Et 

finalement, merci à l’Auberge (André et toute la 

gang) de nous accueillir avec autant de générosité 

et de permettre, encore une fois, que Tadoussac 

soit sur la « map » des endroits « in » !  

MHB  

 

N.D.A. 

(1) Remarquez que ce pourrait très bien être 

une gang « tout court » mais comme aucun gars 

n'a osé s'intégrer, je spécifie donc, pour le 

moment du moins, la nature dudit groupe ! C'est 

une invitation pour la gent masculine. 

À ce propos, saviez-vous que dans des temps plus 

anciens c’était les hommes, paraît-il, qui 

pratiquaient le tricot ! 

(2) Qualificatif que je trouve assez rigolo, 

plutôt atypique (ce qui est assez à propos dans 

notre cas !), et ma foi, assez prometteur (?!?), et 

que je me suis donc permise d'emprunter aux très 

pétillantes et créatives Pascale Lacouline et 

Catherine Dionne (membres du groupe), qui l'ont 

si bien exprimé dans un moment de rires et de 

délires. Sachant ce que l'on sait maintenant quant 

au caractère très « in fashion » du tricot, elles 

n'auraient pas pu mieux dire ! 

 

Petite note supplémentaire pour les intellos et les 

curieux: 

« Le Néo-trad est un style musical du Québec qui 

s'est développé autour du XXIe siècle. Le terme 

combine le préfixe latin neo, qui signifie 

nouveau, et la contraction du mot traditionnelle, 

comme dans musique traditionnelle. À la base, le 

Néo-trad constitue une musique folklorique 

québécoise modernisée (…). » Source : 

Wikipédia 

 

 

\\LES PIGEONS VOYAGEURS 
\CEUX QUI VONT QUI VIENNENT 
Serge et Micheline: Un mois au sud c’est mieux 

que rien. En route pour Naples. Ils iront rejoindre 

les Snow Bird Tadoussassien (une nouvelle 

catégorie d’oiseaux). Ce sont ceux qui émigrent 

plus longtemps au Sud parce qu'ils ont  plus 

besoin de soleil ou qu’ils sont plus en foin. 

Nadine, Sergio et Charlot: partis faire un 5 à 7 

Costaricain. Un happy hours de quelques heures, 

histoire de fuir les hivers de malheurs. Enfin juste 

le temps de mouiller son maillot de bain et de le 

faire sécher. Ils seront ici dans quelques jours 

pour leur 5 à 7 Tadoussassien. 

Pierre Levasseur: Si les nuits sont longues à 

Winnipeg les jours sont plus longs à Clark City. Il 

est en visite en ville de Tadoussac. Pour ne pas 

être trop dépaysé face à notre rythme effréné 

hivernal (sic), il a pris résidence à Baie Ste 

Catherine pour plus de tranquillité.  

Antony: De retour de Mtl. où il est allé se refaire.  

Il a rouvert son château à Baie Ste Catherine 

plein de réflexion sur la vie… Quoi faire ? 

José: parti en pèlerinage à Montréal. Un vœu 

qu’elle va exaucer. Un vernissage de ses toiles 

qu’elle s’était promises au cap de la cinquantaine. 

Aussi un prétexte pour caresser la bedaine 

bombée du bébé d’Élisabeth, sa fille. Sera-t-elle 

de retour. Seulement si la limousine  de l’Eau 

Berge continue d’avancer. 



Charlie: Après un départ quelque peu 

douloureux pour la mère Isa et plein d’inquiétude 

pour le  père Johan, déjà une semaine de voyage 

entreprit à travers les péripéties de la  vie. Pour 

l’instant elle a découvert le gout du lait maternel, 

la clarté du jour et les rayons du soleil, l’odeur de 

sa couche, la douleur des coliques et ses 

premières notes chantées. Sa prochaine étape sera 

d’écouter les rires, les joies et les exclamations 

des humains face à ses premières rencontres. À sa 

deuxième semaine, la route sera plus chaotique.  

En passant dans les bras d’une à une autre, elle 

découvrira les sensations du cirque et ses 

montagnes russes. Plus tard sur sa route viendra 

le jeu des comparaisons. Est-elle plus belle que 

son père ou sa mère. Ressemblera-t-elle a son 

grand-père ou grand-mère ainsi va la vie. Bonne 

route Charlie.  

Yvon le Ramancheux: Il tient toujours parole. 

Encore de retour pour quelques jours. Histoire de 

se valoriser au Crible avec Marc et soulager ceux 

qui sont mal «malamanché» avec leurs 

courbatures.  

Yvon la Grande Morue: Après son retour de son 

opération réussi, il n’en pouvait plus d’être 

«encabané.»  Le doc lui a recommandé de 

marcher. Il a entrepris une longue randonnée. En 

auto il s’est redu à L’Eau Berge et au Gibard.  

Tadoussac est taillé sur mesure pour se réadapter. 

Ne pouvant  monter et descendre les côtes, 

parions qu’on le reverra marcher au bout du quai 

à attendre les baleines. 

Marie-So: Une vraie tournée d’amis(es). Le tout 

à travers les plus beaux coins de la France. Tout 

ça jumelé aux paysages, la bouffe et au vino. 

Après un mois c’est aux amis es de Tadoussac de 

s’ennuyer et d’en baver de voir autant de 

concupiscence à travers ses courriels. Entre autres 

Eugène. 

Pierre D. Si la chanson dit Montréal m’attend, 

pour ce dernier c’est la Romaine qui l’attend. 

Bientôt ce sera le grand départ pour une autre 

«Runne» comme dit l’adage. 

Mathieu: Imaginez, il est allé au Red Bull Crash 

Ice à Québec. S’il revient aussi «crinker» que le 

produit du même nom le prétend, les Séries au 

Hockey vont être longues et bruyantes. 

 

\\LOGEMENT A LOUER 
\MAISON QUATRE VENT 
Il y a un 3 1/2 de disponible. Condition, avoir 50 

ans et plus, pas de chats, pas de chiens et si ça 

continue pas d’amants. Que des poissons pour 

éviter des problèmes de son. 

Ceci m’amène une réflexion. La Maison Quatre 

Vent a été construite pour venir en aide au vieux 

en perte d’autonomie qui ne peuvent plus tenir 

maison comme on dit.  

La question que je me pose à mon âge (70), est-ce 

qu'à 50 ans ont est vieux? Alors je dois surement 

être PéPére, sénile et troublé. Je comprends 

maintenant mieux pourquoi on m’appelle DéDé 

Troublé. 

Plus sérieusement, bientôt il va y avoir des 

problèmes dans la communauté alors qu’il y aura 

de vrais besoins pour du logement spécialisé cité 

plus haut et qu’il n’y aura plus de place aux 

Quatre Vent. 

Avec une espérance de vie qui tourne autour de 

85ans, si quelqu’un prend un loyer a 50 ans, sa 

place ne sera disponible que dans 40 ans. C’est 

long à attendre pour quelqu’un qui est dans le 

besoin. Plus long qu’à l’urgence. 

Dernièrement, le CA a abaisser l’âge de 60 à 50 

pour arriver a rempli les appartements libres. 

C’était peut-être ce qu’il fallait faire pour attire 

des locataires, mais était-ce la bonne décision 

étant donné que les nouveaux arrivants frisent la 

cinquantaine. 

Demain on fait quoi face à de véritables besoins 

qui correspondent aux pourquoi la Maison Quatre 

Vent a été construite. On criera à l’injustice 

sociale de la part de ceux qui ont le profil d’y 

aller et de l’autre coté encore à l’injustice sociale 

pour ceux qu’on osera mettre dehors parce qu’ils 

n’ont pas de besoins spécifiques, mais qu’on a 

accepté. Est-ce que la Maison Quatre Vent n’est 

pas en train de devenir les loyers à prix modiques 

style HLM. 

Un maudit beau sujet de conversation pour les 

prochains Conseils d’Administration à venir. 

 

\\POOLER SLEEMAN 
\ÇA SENT LES SÉRIES 
Contrairement aux autres années, on ne peut pas 

dire que les Poolers ont tenu la manchette du 

Reflet au cours de la saison.  

Pourtant à chaque partie du Canadien, le 

Commanditaire a tenu parole par sa générosité.  

Au moment d’écrire ces lignes, il semble que les 

jeux sont faits.  

Joel Lebreux: est une recrue qui est venue faire 

la barbe aux prétendus experts. Dans les coulisses 

de l'Eau Berge quelques poolers anonymes en 

veulent quelque peu à Nadine de l'avoir recruté. 

Coco: mérite la place qu’il occupe. Le plus fidèle 

de tous les ragots qui se passe dans la ligue NHL, 

sa réputation n’est pas surfaite. 

Stéphanie H: La surprise de l’année. Passionné 

pour ses Sénateurs, elle a du déchanté cette 



année. Va falloir qu’elle se contente des 

Canadiens pour les prochaines éliminatoires. 

Cependant, ce n’est pas chose faite. Elle a de la 

rancœur cette petite. 

Donald (Hulk): À son apparence on pensait bien 

qu’il allait tout renverser comme son homonyme. 

Son résultat est intéressant, mais loin du 

Champion de la World Wrestling Fédération.  

Mona: Elle est de beaucoup meilleure sans son 

chum à ses côtés pour la conseiller. Même qu’elle 

l’a dépassé. Une enquête est en cours à savoir si 

elle ne lui aurait pas subtilisé sa liste sous son 

oreiller durant la nuit. 

Eugène: A-t-il mérité de se retrouver aussi haut 

comme petit nouveau dans les poolers. D’après 

Sport Illustrated, il aurait embauché le meilleur 

agent sur le marché pour le conseiller. Un beau 

père c’est comme une belle-mère. Il faut bien que 

ça serve à quelque chose. La conversation qu’il a 

eue avec Daniel Giroux de Québec lui a couté 

tous ses gains anticipés au Pool de Hockey pour 

être consultés. 

Jean G: Gagnant des séries éliminatoires du 

printemps dernier, il prétend que la saison, ça ne 

compte pas pour beaucoup pour sa réputation. Ce 

sont les séries qui font foi de tout. Il se prépare 

donc pour bientôt. 

Charles et Audrey: Ils étaient trois pour choisir, 

mais ça n’a pas été suffisant comme inspiration. 

Leur récompense ils l’auront en juin avec un 

premier rejeton. 

Pascal G: Finir dans le bas de la première demie 

du classement est une nouvelle position pour lui. 

Déjà qu’il ait été dans les premiers et l’an passé 

dans les derniers ou sera–t-il dans le prochain 

Pool. 

Wazo: Toujours au milieu est sa devise. Plus 

chaud qu’à froid, entre deux parties son cœur 

balance. Même en tant que fidèle statisticien il 

n’a pu acheter des points ni même trafiquer les 

chiffres. 

Nancy: L’an passé avec ses premiers choix elle 

nous a fait toute une prestation. Cette année une 

consolation. Elle a planté son chum D.G. 

Jean P. Sleeman: puisqu’il faut le nommer, avec 

ses gratuités aux matchs, personne ne l’a laissé 

passé. Il faudra qu’il double sa mise pour obtenir 

des laissez-passer vers le sommet. Pourtant il 

devrait être bien informé compte tenu de tous les 

bars et épiceries  qu’il fréquente. 

Hendrix: Un résultat inversement proportionnel 

à sa grandeur. Du boudin et de la saucisse ses 

joueurs devraient en manger pour mieux 

performer.  

Francis: À l’entendre parler, on jurerait un vrai 

connaisseur. Il a des croutes à manger avant de 

prétendre au haut du classement. Pourtant ce n’est 

pas de la bonne volonté qui lui manque, mais de 

la qualité dans le choix de ses joueurs. 

Guillaume: Hey mon grand, le hockey ce n’est 

pas le poker. À vouloir être prudent et d’attendre 

les occasions ce n’est pas payant sur la glace avec 

des patins. Espérons qu'Edgard ne suivra pas les 

traces de son père. 

Michel D: Quatrième avant-dernier ont ne rit plus 

de lui avec son choix de Laraque, mais il continue 

de faire 

 jaser les estrades avec ses incartades. 

Amélie G : Si nous sommes à la parité entre les 

hommes et les femmes il n'y a pas d'excuses pour 

cette performance. À sa décharge, disons que 

c'était sa première. Bravo 

Pascal C: Avec un hockey ça ne donne pas des 

ailes pour voler vers la victoire à chaque match. 

Est-ce que les Matchs sont diffusés à 

Bergeronnes. En regardant ses choix, on a 

l’impression qu’ils ont été faits sur des reprises de 

l’an passé. 

D.G. Une vraie catastrophe. Personne ne l’aurait 

vu dans cette position le jour ou il a fait ses choix. 

Faut jamais se fier aux apparences même avec 

des joueurs prometteurs.  

Classement au 22/3/2011 

1-Joel                     496    11-Nancy            423 

2-Coco                   469     12-J.P.Sleeman   411 

3-Stéphanie H          463     13-Francis           396 

4-Donald (Hulk)     452       14-Hendrix          386 

5-Pascal G               448      15-Guillaume      369 

6-Mona                    444      16-Amélie           353 

7-Eugène                 440      17-Michel M       353 

8-Charles Audrey    438     18-Michel D        353 

9-Jean G                  436      19-Pascal C         331 

10– Wazo                426      20– D. G.           304 

\\POINT FINAL  
\SUR LA JOURNÉE DE LA FEMME 2011 
Hélene a été la bougie d’allumage qui a enclencher l’idée 

de fêter le huit mars. 

Découvrir que parmi les 100 femmes leader de 

l’avenir du Québec, il y en avait seulement 3 

provenant des régions alors que le Québec ne 

serait rien sans ses régions, a été un choc. 

Plus encore. D’apprendre que parmi ces  00 

femmes citées dans la Revue Entreprise, il y en 

avait une qui vivait à Tadoussac à demi temps et 

qui avait comme sœur  Micheline Simard, m’a 

fait oublier ma frustration et provoquer ma 

curiosité. 

Arrêtons de placoter. 

En toute simplicité, il nous fait plaisir de vous la 

présenter.  Hommage 2011 à une femme de  chez 

nous. 

 



 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les gens qui m’observent pensent que mes journées sont 

composées d’au moins 36heures  

Hélène Simard est un réservoir d’énergie que rien ne 

semble pouvoir épuiser. «En fait, j’ai autant d’énergie 

que j’ai de liberté pour penser les choses et de temps 

pour les accomplir. Je n’aime pas m’imposer de limites. 

Si ça me fait travailler tard le soir, tant pis!» 

 Hélène Simard est à la barre d’un réseau 

d’entreprises bien particulier, le Conseil québécois de la 

coopération et de mutualité (CQM), qui regroupe tous 

les réseaux nationaux coopératifs du Québec. Le CQCM 

chapeaute 40 organisations nationales, dont les caisses 

populaires, les mutuelles et 3200 coopératives de toutes 

natures: agricoles, forestières, scolaires, funéraires et 

d’habitation. Ce qui suppose un foisonnement de 

dossiers à mener de front. Outre cela, Hélène Simard 

gère les 12 permanents qui travaillent pour le CQCM. 

Elle doit donc être d’une efficacité exemplaire  «J’aime 

le mot ``efficient `` parce qu’il évoque la quantité aussi 

bien que la qualité du travail. Évidemment, il évoque 

aussi l’atteinte des objectifs que l’on s’est fixés.» 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aux commandes d’un tel organisme, quel sorte 

de gestionnaire est-elle? «Généralement 

participative. Mais je peux aussi être directive 

quand il le faut, indique-t-elle. J’ai déjà ressenti, 

poursuit-elle, un certain malaise face à la pratique 

de l’autorité et à l’exercice du pouvoir. Mais, 

avec l’expérience, j’ai fini par sortir d’une 

certaine naïveté. J’ai appris la mécanique du 

pouvoir. J’ai appris, notamment, comment se 

nouent des alliances, chose à laquelle les femmes 

n’ont pas été initiées.» 
 

LES FEMMES ONT UN EGO MOINS FORT 

 La PDG du conseil québécois de la 

coopération et de la mutualité en est persuadée: 

les femmes mènent leur barque différemment des 

hommes. «Elles ont un sens de la communauté 

plus grand et un ego moins fort que ne l’ont leurs 

vis-à-vis masculins. Elles sont davantage portées 

à consulter et à déléguer aussi. Probablement 

parce qu’elles ont à assumer d’autres 

responsabilités que celles reliées au travail, des 

responsabilités familiales très souvent.» 

 Toutes ces qualités, plus spé-  

1-Votre lieu de naissance 

     Chicoutimi. 

2- UN EXEMPLE DE RÉUSSITE QUI VOUS A MOTIVÉE 

     La réussite de deux Simone:  Simone de Beauvoir et Simonne Monet-Chartrand. 

3- VOTRE PLUS GRAND SUCCÈS 

     Comme sous-ministre adjointe au ministère des Régions de 1998 à 2002, j'ai été l'artisane de la politique de la ruralité au 

Québec 

4- ÊTES-VOUS UNE FEMME QUI A RÉUSSI? 

     Oui, dans les différents aspects de ma vie. J'ai des enfants qui vont bien, un conjoint heureux, une carrière intéressante. 

5- COMMENT CÉLÉBREZ-VOUS VOS RÉUSSITES? 

     J'aime me réjouir et fêter avec les équipes qui ont participé au succès d'un projet. Un jour, j'ai apporté des roses à tout le 

monde! 

HÉLÈNE SIMARD 
Présidente-directrice générale, Conseil québécois de la coopération et de la mutualité 

 

L’AVENIR EST AU LEADERSHIP FÉMININ 
Elle est restée attachée à ses idéaux de jeunesse. Hélène Simard a toujours  

cru à la solidarité, à la coopération, au développement des régions, mais aussi à 

l’extraordinaire potentiel des femmes à transformer le monde. Pas étonnant de la retrouver 

aujourd’hui présidente-directrice générale du Conseil québécois de la coopération de de la 

mutualité. Rencontre avec un leader dans toute l’acception de ce mot. 



cifiques aux leaderships féminins, seront de plus 

en plus recherchées, selon Hélène Simard. 

Pourquoi?«Dans un contexte où il y aura pénurie 

de main-d’œuvre à peu près partout, les jeunes 

choisiront eux-mêmes leur employeur. Et on peut 

supposer qu’ils référeront des leaders qui 

favorisent la consultation, la participation et 

l’empathie.» Autre chose qui plaide pour le 

leadership au féminin: «Les organisations seront 

moins pyramidales, moins hiérarchisées, et leur 

fonctionnement sera davantage axé sur la relation 

de confiance.»   

 Mais, en dépit de ces horizons 

prometteurs, les femmes ont encore du chemin à 

parcourir. «Elles sont très nombreuses dans les 

coopératives de base, soutient Hélène Simard. 

Mais plus on grimpe dans la hiérarchie, plus elles 

se font rares » Le CQCM a décidé de s’attaquer 

au problème. «Nos membres organisent des 

ateliers, où l’on cible les femmes, mais aussi les 

immigrants. On vise à les convaincre de s’investir 

dans les instances. Le vote des femmes ne 

remonte qu’à  940 , lance-t-elle. Les choses ont 

quand même évolué très vite! Le virage est pris: 

il faut continuer.» 

 Croit-elle en l’existence d’un modèle 

féminin de leadership? «Le mot modèle 

m’apparaît trop fort. Mais il me semble que, plus 

il y aura de femmes dirigeantes et gestionnaires, 

plus elles imposeront leurs couleurs. Les jeunes 

hommes ont déjà intégré cette dimension 

féminine à leur façon de gérer les êtres et les 

choses: ils n’hésitent plus à développer leur 

créativité et à aller dans le sens de leur 

émotivité.» 
 

ROMPRE AVEC UN CERTAIN LAISSER-

ALLER 

 Si l’avenir des femmes lui paraît rempli 

de promesses, l’avenir du Québec, par contre, la 

préoccupe. «Nous sommes en train de perdre la 

mainmise sur nos ressources énergétiques. Je sens 

un certain laisser-aller. Le développement éolien, 

par exemple, devrait être davantage contrôlé par 

le milieu, et non par les grosses compagnies.» elle 

rêve. «Avec une économie coopérative qui 

occupe déjà une place de choix, le `Québec 

pourrait devenir un modèle pour l’humanité. 

Nous avons d’énormes ressources et les moyens 

d’agir. À nous de faireles bons choix! Nous 

n’avons pas le droit d’échouer.» 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
\\POKER 
\PLUS ÇA CHANGE PLUS C'EST PAREIL 
Plusieurs pensaient que ce dernier dimanche, 

certains aspirants au championnat allaient profiter 

des premiers rayons de Soleil printanier pour aller 

chauffer les premiers, en l’absence de Lyne et 

Oly partis se faire griller. Au contraire, tous les 

leaders se sont ligués pour consolider leurs 

avancées. 

Ainsi Charles St Antoine est allé chercher 10 

points, Michel Dallaire 9, Sylvain Tremblay 8, 

Charlot Fortin 7, Bernard Latour 6, Germain 

Guérin 5, Nancy Lussier 4, Fernand Deschesnes 

3, Francis Jolette 3, Catherine Dionne 2, Mona 

Dufour 1. 

Seul Bernard Latour a pu capitaliser sur l’absence 

de certains. Cet élan est dû probablement à ses 

élans sur  les Clubs de Golf de Myrtle Beach avec 

ses petits copains du coin. 

Classement Maison. 

1-Michel Dallaire     67      11-Sylvain Tremb  35 

2-Charlot                  53     12-Dany Tremblay 26 

3-Lyne Brisson       53      13-Audrey Boulian25 

3-Charles St Antoine 53    14-Nancy Lussier   22 

4-Oly Renaud          52      15-Sergio, M.Miro 22 

5-Mathieu Leclerc     51      16-Steph Hoving   21 

6-Guillaume Pelletie 41      17-Yvon Vibert     20 

7-Bernard Latour       35      18-Eric Brisson     17 

8-Fernand Deschesnes31     19-Mona               16 

9-Denis Wazo, Ulli Haup 3 20-Eustache Bris  15 

10-J. Guy Gui, J.F. Ther  3 21-Nancy Guay     14 

 

 

PORTRAIT D’ENTREPRISE 

Le conseil québécois de la coopération et de la mutualité 

représente l’ensemble des organisations coopératives 

sectorielles et régionales du Québec. C’est plus de 3,300 

coopératives et mutuelles qui procurent de l’emploi à 

90,000 personnes et qui regroupent 8,8 millions de 

membres. Les coopératives et les mutuelles sont des 

entreprises innovantes qui participent activement au 

développement économique et social du Québec. 

PARCOURS PROFESSIONNEL 

Formée en organisation communautaire à l’Université de Montréal et en développement régional à l’Université 

du Québec à Rimouski. Hélène Simard a été, de 1991 à 1996, directrice générale du réseau québécois des Sociétés 

d’aide au développement des collectivités (SADC). Avant de devenir présidente-directrice générale du Conseil 

québécois de la coopération et de la mutualité en 2003, elle avait été sous-ministre adjointe au ministère des 

Régions, puis vice-présidente de la Commission de protection du territoire agricole. 


